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RESUME 
À travers le concept de traumatisme, nous cherchons à examiner diverses 

manifestations de la violence extrême, à travers des récits mémoriels dans les littératures 
postcoloniales : la traite triangulaire, les guerres coloniales, la violence postcoloniale et le 
génocide au Rwanda. 

Il existe de nombreuses études sur le traumatisme qui tentent de théoriser le concept 
et d’éviter sa banalisation, car parfois le traumatisme semble être partout, à tel point que le 
terme risque de perdre toute pertinence s’il est utilisé comme un lieu commun pour qualifier 
tout événement horrible de traumatique. En nous limitant aux études postcoloniales, notre 
objectif est de montrer comment les récits sur les traumatismes coloniaux et postcoloniaux, 
qui font partie de l’imaginaire des écrivains et des lecteurs, sont porteurs d’une forte charge 
émotionnelle et élèvent ainsi le sens de l’écriture ou de l’art. Comment s’écrivent les fictions 
sur ces souvenirs traumatisants ? 

Dans notre travail sur les massacres au Rwanda, nous avons proposé le concept 
d’esthétique du traumatisme génocidaire, en partant de l’idée générale que tout récit de 
violence extrême relève de la résilience en tant que capacité des individus ou des 
communautés à faire face aux épisodes douloureux de leur existence sans sombrer dans 
la déchéance en se reconstruisant à travers de nouveaux projets. Écrire sur les événements 
traumatiques du passé, c’est trouver les mots et la parole justes qui leur donnent sens dans 
le temps présent afin que leur mémoire fasse partie d’une tradition à transmettre dans la 
modernité des communautés africaines, caribéennes et maghrébines contemporaines. Une 
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telle analyse s’appuie sur l’idée que le langage de l’éthique fait partie de toute mise en récit 
sur la violence en explorant la question suivante : la littérature, permet-elle de penser la cité 
ou le vouloir-vivre ensemble pour toutes les personnes ? Il s’agit de montrer qu’un récit de 
fiction sur de telles violences pose la question de la finalité éthique de la littérature ; c’est 
sur elle que s’établissent les systèmes d’échanges émotionnels entre le narrateur-auteur et 
le destinataire-lecteur. L’analyse se focalise sur cinq aspects du texte : le réalisme comme 
mode de narration (contexte socio-historique), la voix du bourreau et celle de la victime 
(narration et personnages types), l’intertextualité, mélange des langages, dimension 
axiologique (éthique). Cette réflexion s’appuiera sur l’analyse d’un corpus de romans 
francophones africains et antillais. 
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